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DEPY

En lui confiant les deux premières nouvelles productions de sa saison 2013-2014,
l'Opéra National de Paris mettait une énorme pression sur les épaules d'Olivier
Py. Applaudi à l'issue d'Akeste au Palais Garnier, copieusement hué le soir de la
première d'Aiàa à la Bastille., le metteur en scène a tout accueilli avec le sourire.
Soulignant parfois sa démonstration jus qu'à basculer dans le superflu, le déjà-
vu, voire le ridicule, il n'en a pas moins relevé avec autant d'intelligence que de
flamboyance le double dêfi qu'on lui proposait

L'Opéra National de Paris a vu juste, en confiant
\ nouvelle production de \~ALe\fe de Gluck à
ne équipe dont on était en droit d'attendre

beaucoup, Olivier Pv et Pierre-André Weiu poui la
mise en scène el la .scénographie. Marc Minkowski
pour la direction musicale. Une aillerie ambitieuse,
pour une saison qui démarre sur les chapeaux dc
roue.
Pv n'est pas> devenu par hasard l'un des hommes de
théâtre les plus prises du moment : au-delà de l'eflèt
de mode, indéniable, il e*t l'un de^ rares meneurs en
scène à avoir créé un univers qui lui est propre, el dans
lequel il projette ses préoccupations morales et phi-
lo>ophiques. On petit ne pas aimer, on peut ne pas
partage!' sa vision et celle de son complice, mais elles
existent, et s'imposent a\cc torée.
Âlceste lui fournit l'oetasion d'elaborei tm ample
niefncnlu mon. écho de ces «vanités» dont lart pk-
tural fut prodigo. A sfs thèmes habituels, le lien
cuire P.miom el la mort, entre autres, s'ajoule (.chu
du pouvoir consolateur dc la musique. Pas dè palais
d'Admète. ni d'entrée dei Enfers dans le décoi. Mais
quatie artiste peintres, d'une habileté diabolique,
dessinent à la craie sur un fond noir le Palais Garnier,
lieu métaphorique de l'action, sur lequel veille la sil-
houette d'Apollon, tomme le lait, au faite du bâti-
ment de Charles Gai niei, la stalue d'Aimé Millet
Comment mieux évoquer la lutte du temps et la fragi-
lité de toute chose que par ces éléments mouvants et
ces dessins sitôt tracés, sitôt effacés .J Mais, comme le
proclame fièrement une phrase inscrite sur l 'un cle ces
tableaux, «la musique sauve». Sans nontures. débar-
rassée de lout superflu, celle dc Gluck est, ici, celle de

Pâme, et transcende, dans cette version «parisienne»
de l'ouvrage (1776i. les incohérences» du livret de lx-
Blanc du Roullei, évidentes au dernier acte.
Marc Minkowski, auquel on doit quelque^ réussites
gluckisles, confirme son goût poui ces lignes pures,
amoureusement tendues, ce feu qui couve SGU.S la
glace, cette absence d'effet : il a parfaitement assimilé
ce que l'on a parfois lapidement appelé la «réforme
de Gluck», qui vise à rechercher la vérité du di ame.
I je chœur des Musiciens du Louvre-Gienoble n'en-
court pas le moindre reproche : mais si Pore nestle n'a
rien perdu de son dvnamisme, on l'a entendu maintes
fois sonner mieux qu'en ce soir de premiére, où il lui
arrive de manquer dc netteté, de transparence.
La distribution ? Elle est exceptionnelle, et méritante,
parce que le diapason particulièrement bas i«la 400»
ne lui facilite pas la tàche. Scéniquement, Sophie
Koch campe une magnifique Alieste, jeune, lou-
chante : dommage que la voix ue suive pas toujours,
éprouvée dans les i castres externes, constamment
sous pression, et que la diction soit parfois floue. \JK
phrasé inspire, l'éloc illion parfaite, la musicalité cle
Yann Beuron sont, f online toujours, des modèles ;
son Adnjète cst digne, noble, émouvant.
Magnifique d'autorité, dc mordant, le Grand Prêtre
de Jean-François lapointe impressionne. Eu Hercule,
dau ex machma et magicien, tirant tmc colombe de son
chapeau, Franck Pei i an fait d'une simple silhouette
un vrai personnage. Et, parmi les rôles so ondaires.
les Coryphées de Marie-Adeline Hem v. Stanislas dc
Barbevrac, Florian Sempe) portent haut l'étendard
dll jeune t haut h ancais.

Michel Parouty
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Palais Garnier, 12 septembre
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Opera Bastille, 10 & 12 octobre

Qu il son applaudi poui 4/rn/e ou conspue
pour -i ldd Olivier Pv g irdt son soin irc
\lcritait-elk il elu huff cent mist rn

scene qui lespire I inn lligenee ' Selon P\ lopen
dc Vrdi ne park pis di I Lg\ptc maîs dc I Italie dc
I epoque (jia a Uidt a loncjuem sou limit ( I sur
l iquellf règne d( puis 1861 \ i c t o r L m m u i u d I l
II puit aussi dc. puissance dl la pipault tt dts
autorites it ligit usc s di latisme tlf toltinialismt
de cut i rts meurtrière s dei thèmes ricurrents dt
I Histoiit av et un gl nid H dont on U om i UK OK
lf s ec ho1- iirjoiiid Inn tt que traduit k mclinge
dt costumes \I\ tt tontempoi uns
Lt. propt s cst tlan développe ui amis dts aclts
sa piopu logique rn us il cst parfois assené u Lt
une telle lout qu il in un\t a pai utrt pl ique sul
I mineur TII point rl rn souligner Ic s irulict s 11 k s
mviaiscmblaiKts lulu t rmsfo imet tn autre < i
message» ' La t t n l t l n c L S I i i squt t i l l i t s ! pis
sur qu e Ile soit ie ussii D mimique vues sous cet
angle les amouis eon t rn ices dts trois pnnupaux
pioiagonistcs passent au st tond plan I n tt I ndl
talismt nam ait pcul-ct i t pas st dim \eidi dont
Li conscience politique etui ice lk maîs av ut sc^
limites
\isuelltineni la scénographie, de Piei i e-Andre.

grotesque s rn iscarades dt hgunnts passe s au brou
dt noix
Pv pour une lois échoue la ou on I attend et ou
d oïdinaire il t\ttlle Li direction d adt tirs Maîs
qui ai i n ti i ait i faire jout i M ludo \l\are/ quille
sait tt ni \eut run lane d imre qut croiser et dt -
doise r k s bras J Ou Oks ina D\k i qui st cantonne
d ms deux ou tiois itlitudes
\ocilemcni, on n t s t guère i li leu Au moins
Maicelo AJvojc/ Radames dt pc tit format et dè
piojeetion limitte maîs in timbre Hatleui, thoint t
t-il ct bien Inclina D Intino a du mu dcsoi-
mais a fusionnt i ses ic^istrts maîs son Amntiis
impétueuse tt impentust s impose Ifs deux
basses ( ailo Ci^iu et Robtito Scandrtuzi font
preuve tl ant terl une- tenue C e qui n t st pas le tas
d OKsana l^v, k i Aida iprt ll us>u crie auphtase
négligent tt ignonnl tout de la bai re de mesure

dix ans de i anit rt a pt mt et déjà des traces
d usiut inquiet intts
Même, si si technique a besoin de s a m u e l ru
I ut re/ia ( r u t 11 en se confi t distribution campe
une -\\A\ uatiuiient sensible tt nuancci capable
dt joins elemi tenues Robtit Dean Smith tsi un
Rad unis lorrctt maîs sans grande imagination et
Elena Roth nova uni Amnt ris a la grosse v DIX peu

Weil/ tblouit et iiieme au sens stim puisque lis
éclairages magniinnt ces eonsli ue lions met ilhejut s
dont la plus impressionnante i tnv t j i c in célèbre
I illanano de Rome pompe u\ monunie ill I imilitie
meni surnomme * l i m a t h i n t i tt mt > se^nl mipi
cov abk s Maîs lt specliele ^i^ntrut tn e mt ie il
s il se dépouillait d i k mems superflus Lis soldats
en minis brmdissant des kalachnikovs on les a
vus cent fois A quoi bon et ihar d issaut iidicule
les pant ai les xénophobes pe nd mt la scene du
riiomphe e t s tee huit lens de su i t a t i qui polissent
les inm s du palais piolet u iat exploite ' P v c t \ \ c i t /
ne munit eut pas ils démontrent
Lt cest dommage tir tnt mit im igf s fulgii
tantes sont un v i ai e hot peau le spa tafcui entre
mire s les e id mt s e tinsses dans li e rv ptl emi
plus tue! semri de t un be in a Rad ime s et Kida
ou ce l le noix e n f l a m m é e et ct individus i agon
les lenvoi pt lime nt m tableau de lautorite de
Don C aile plus qu allusion au Ku Klnx Klan I ne
mention aussi poui l e s billets bien mu-cre s el tns
I action tt c[iu ri nts epirgnent les sempHiriielks et

expiessi\e Les tleuK sons Seiyv \lui/at\ inuirne
un \monasraroci i l leuxt tpensoignt Pour son re
tour a I Ope i a de Pans apres uni absenet dc qua-
lante eme) ans Aida mentait des distributions dull
autre standing
Heui use ment Philippe Jordan es t h poui rtltvci
le niveau musical LOithestrt dt I Open National
dt Puis sonne glenn usi nient le deuxieme son,
11 quihbre e st mt illeur 11 st t nf du triomphe n a
lien ptl du de son i tl it maîs moins toiuti nante
gagne en eflicat i le Li du i e lion e iple av e e justesse
ch ique arrnosprH rt iigonreuse et libie a la fois et
lislam a la phrise vtrdi tnnc son naturel sa cha-
leur si sincérité des tpi alites qui ont sm le public
un e (ïe t mime dut Quant au C hœur son ardi ur est
i ommnnint ivt
Aptine quelques remous Ic st tond soir a la vue de la
i rois t n f l irnmt s gageons qui tetu production did
ejuclque temps u om era si place au itperloue de
lOpei i e oinn it- I ont fut tau tn luaaé Lnnmeimooi
rcvasitt s p lrJoi gt I «iv t lll tt Anrlrt i Serban

Michel Parouty


